
-Enfin I soupira l'Anglais.
Un éclair de joie brilla dans son

oeil bleu faience i il sortit à la hâte
du char, et à peine eut-il posé le
pied sur la voie qe le convoi se
ramit en marche, s'engouffrant dans
un noir tunnel avec des sillements
aigus.

L'anglais dut attendre le passage
du convoi suivant, et n'arriva à sa
destination qu'avec un retard de
de six heures. Un antre Ofit crié
comme un paon ; pour lui, il se dé
clara très-satitfait.

-- Je suis an comble de mes vonîx,
me dit-il le soir, en soupant à ihé-
tel des QUATRE-SAIsONS. .le con!iais
l'article 14. Il est ainsi conçu:
" Les voyageurs qui s'obstineront à
fume- dans les compartiments au-
tres qu-. celui ré-ervé aux fumeurs
seront déposés sur la voie.

CORRESPONDANCES.

Montréal, 90 Mars 1878.
Mon cher CANAInD

Ayant appris que tu recherchais
avidement les oeuvres de nos poétes
canadiens je prends la liberté de
t'envoyer la perle ci-dessous que tu
voudras bien enchésser dans tes co-
lonnes, car elle est digne de passer
à la postérité. Cette romance est
sortie du cerveau (un peu avarié
peut-étre) d'un jeune homme, qi
s'intitule musicien-poête. qui 'a
chanté hier à une réunion d'amis
doitje faisais partie ; inutile de te
dire que paroles et musique ont eu
un succès fou .....................

Apècs avoir savouré nos éloges et
nos ravos, il a bien voulu nie per-
mettre de prendre une copie de l'o.
riginal qu'il avait dans sa poche. Je
suis fâché de ne pou voir t'envoyer
la musique aujourd'hui. je te l'en-
verrai en même temps ue le petit
roman fort cocs qi de
re cette romfance, et au dénouement
duquel je suis certain d'assister.

ROMANCE A vinciNiE.
1 ER COUPLAIS.

Ma Virginie qués grande ma Pouffranee
Depuis que t'u m'ai abandonné
Dapuis que t' m'at a'rchez l'espérence,
Le chari divain de t'adoré
Mon ceur se mourre, la douleur extraime
A dechi.ez mes entrail d'amaris
Ma boucie saris cesse, dis à Virqinie je

(L -ai1me
Fais pas mourire ton plus floielle amans

2gE COUPLAIS.
Coin un dané je soufre des taretur
Le fous qui bruis mon coeur es bien cul-

[sans
Tu veux lu t'aimer ton poti t'Arthur
Et blon i va mouriro en tedisan
Si tu devet si vite tarmez la porte
Pourquoi montrez le ciel a mais désires
Et dia, auteur ou ton-amour i' almporto
Mc clter sure la tair ou je va mousrire

3EME CoWpLAs.
Dn vaze trot plin la liqueur d'albordo
Gom dons nmon coer d'ulbordo la dòs'se-

(poira
Et l'instrument quan t'il es ton discurd
Ne penx doni.*z que des sonts triste et hoire
Mon fronts brulaint dteins les pleurs se dé-

1trac
Mon.cemur se fant et ne peux plut supliro
Mes yeux aveuglez cont la nmuis t'iîupmuue
Pleur Virginie qui vat na for mourire.

(Signé)
.. L. C.

A la semaine prochaine pour la
m isique et le drame.

AL.PHONSE.

LB CANARD.

LES GBUI!VISTIES.

BoUcHERvLLE.-Letellier nous -a fait un coup de poche. Il s'agit,
mes amis, de trouver un job quelque part.

CHAPLEAU- -C'est ta faute si l'on a rien à faire. Tu es parti comme
un fusil sans plaque. Ça ne sera plus toi qui conduiras la GaRO. Lue
n'était que le FonEMAN4. Tu aurais dû parler à M. Dufresne, le i'oss à
Ottawa.

Cftnc.-Ah ça, dites donc, il faut trouver de l'emploi. Si nous
cherdhions des place-s sur le tunnel de la rue Craig.

BoUcHERVILLE.-Il n'y a plus de places là-bas; les travaux s'achè-
vent.

CHAPL.EAv.-Il y a le canal Lachine. Mais ça ne paie pas, les entre-
prenebrs fichent le camp, et du f-este ils n'encouragent que les rouges.

CHuRcH.-Nouis voilà bien plantés !

RECE'TE POUR FAIRE
FORTUNE.

Faire fortune, faire fortune voilà
ce que les 9 dixièmes du genre hu-
main essaient et à Quoi bin peu re-
ussissent, y compris moi-même qui
vais donner our y parvenir un io-
Ven infaillible sans que j'.en sois
malgré tout plus près de ion luit.

Pour faire fortune il n'est nulle-
ment besoin d'être un banuier
roulant sur l'or et l'argent des au
tres, un marchand aux cent cou-
mis, un avocat en reinommée, un
notaire enî crédit, un docteur à la
mode, un séduicteur de veuves ri-
ches et vieilles ; il n'est pas même
nécessaire d'avoir le. taleit de sa-
voir à propos r, cueillir d'énormes
héritages ; ceci n'aurait pas rap-
port.à l'art de faire, mais de cou-
server une fortune, ce qui est beau
coup plus diffici-le ; j'en parlerai
une autre fois. Pour aujourd'hui
je me contenterai de vous appren-
dre à devenir puissamment riches,
cela vaudra hien le centin que cot-
te feuille vous aura coûté.

Pour faire fortune il s'agit de n'a-
voir confiance à auctn étre humain,
de ne faire crédit à ·personne dans
vos t'atisactions. ni à votre frère, ni
à rotr'e ami, ni même à votre p4re.

Pour faire fortune il f4ut amasser
louis sur louis piastre sur piastre,
donier sur denier ; prêter à bon in-
terét et sùiremeni et ne jarmais ern-
prunter, à moinspourtant que ce ne
soit pour ne jamais rendre.

Pour faire foit'ne il*faut ie pas
perdre un instànt, travailler du ma-
tin au .soir et si vous en âvez l'occa-
sion, du soir au matin ne paspren-
dre un seul moment'de récréation
si ce n'est en vous amusant de 'la
folie des autres ; car cela ne coûte

rien. C'est le seul "divertissement
GRATis que je connaisse.

Pour faire fortune il faut manger
frugalement t non pas en gastrono-
me. Qu'on voie sur votre table du
pain, du sel, du irit dissous dans de
l'eau ; si par hasard il vous arrive
quelque amni à l'heure di diner,
alors faites un extra, ne mettez rien
sur la table ; vous pourrez être cer-
tains qu'il n'y reviendra plus et vous
trouverez cela d'une grande écono
mie.

Lorsqu'un pauvre se présentera à
votre porte demandez-lui vite la
charité ; cela le préviendra et peut-
être vous donnera-t-il quelque cho-
se. Vous mett ez cela avec le reste.

Donc, pour faire fortune, vous
n'avez qu'à suivre ces conseils,
ptndait seulement trente ou qua.
raitle ans ; vous serez il est vrai
maigre, sec, maladif, lai, méprisé.
vous vous détesterez peut être vois
mème ; c'est égal, vous aurez amas-
sé une jolie fortune dont vous pour-
rez jouir durant les deux ou trois
ans de vie qui vous resteront.; vous
laiséerez après cela votre argent à
vos neveux qui le dépenseront en
quinze jouris en buvantà votre san-
té et on se moquant de vous. Tout
cela n'est rien, vous aurez toujourd
fait une fortune, chose très rare et
très-estimée de nos jois.-FANTAs-
00E.

A la<derdière réuniop du conité
de finance sur une motiöi de l'à-
chevin Mielançon, le salaire du niai-
re a été di minué de $2,000 à $1,00.

e premiei' inagistrat de Montréal
devra, pour se coiffer, aller où l'on
vend à meilleur marché. E iez-le
et vous le verrez entrer chez Dubuc,
Desautels et Cie., No. 217. rue No.
tre-Dame et 583, rue Ste. Catherine.

-.. *~ .'

COUACS.
La MixErvE de mercredi dans la

lis'e des .ournaux envoyés au Club
Cartier classe le CANARD parmi les
feuilles conservatrices. Lrreur, la
vieille, le CANano i'appaitient à
aucun parti et il continuera tou-
jours comme par le passé à patau-
ger dans la mare de l'indépendance.

Le curé de Longueuil à un de
ses paroissiens qui vient de recevoir
l'aumône :

-Mon bon ami. j'espère que vous
n'irez pas boire cet argent à Mont-
réal, comme vous avez déjà fait
dans une autre occasion.

-Ah ! ne craignez pas monsieur
le curé, je vas le boire de ce côté-ci.

Citoyens, réjouissez-vous-mme
dans le carême-le conseiller ou

relutôt léchevin Nelson vient de
faire une démarche auprès de nos
officiers civiques non pas pour sol-
liciter une souscription à son fonds
d'élection, mais pour les exhorter à
bien vouloir consentir à une réduc-
tion dans leurs salaires. Quelle dé
marche. Que ne promet-elle p-is
pour les électeurs amis de ce bon
monsieur. Voilà un homme d'état 1

La lettre suivante a été envoyée
par une personne de St. Marc à un
de ses prétendus débiteurs. Il cher-
cha à l'intimider en se servant
du nnim de M. Geolrion.

Nous conservons l'orthographe
" Jé orde vous pour suivre en

lersie la fain de l'année pour 29 et
30 sente pour un saut de bour que
vous sété parmi de vande sent sa
permision de l'argan qui vous a été
mie en main et s'en trouves de
manque $10 et 30 sente que il y a
sur un cochon.

"Avoire,
Avoca,

4J OFI [ON,
Montré.

"AL

Notre reporter nous apporte un
fragment dei dernier. discours de
l'aubergiste·de la rue Ostario :

' Vou-ez-vous savoir comment a
été inventé les élections au crutin ?
C'était à Berquiér. Il y avait un
nommé Teemson qui a dit & ses
hummes de voter pour le Docteur
Paquette. La moitié a voté pour
M. ranchpmontagne et a été dé-
chargée. Depuis ce temps-là on a
toujours voté au crutin
. "Lautre jour fai achété des hui-

tres de Croquette, mais ils m'ont
volé la moitié à la porte. Je pense

présent que je ferais ben,minpux
d'.pvoir des sardines et des laubes
seteurs (Le dernier moi signifie
"lobsters, homards.


